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En 1960, Ies travaux archeologiques polonais au Proche Orient ont ete pour­
suivis: 1. sur l'emplacement de Tell Atrib, en Egypte, 2. a Palmyre, en Syrie. 

La campagne de fouilles de 1960 a Tell Atrib etait la quatrieme organisee 
sur l'emplacement de cette ville. A l'epoque des campagnes de Napoleon deja, Ies 
immenses champs de ruines d'Athribis avaient attire l'attention. Ils confirmaient 
Ies ecrits antiques suivant lesquels cette ville etait, a la fin de l'antiquite, un centre 
economique florissant de la Basse Egypte. A plusieurs reprises deja, des fouilles 
avaient ete organisees dans cette region; aucune expedition, cependant, n'avait pu y 
demeurer plus d'une annee. La mission polonaise a ete la premiere a entreprendre, 
en 1957, des fouilles systematiques dont Ies resultats ont ete presentes au centre 
d'Etudes Orientales et au Comite des Sciences de la Culture Antique de !'Academie 
polonaise des Sciences, de 1957 a 1959. . 

Au cours de la derniere campagne de fouilles, nous avons surtout cherche-ă. 
etablir la chronologie des differents ensembles archeologiques degages, qui pro­
viennent de la XXVI" dynastie, de l'epoque ptolemaique et de l'epoque romaine. 
Afin d'etablir Ies dates avec plus d'exactitude, nous nous sommes bornes a etudier 
un seul ensemble architectonique - Ies bains romains - en cherchant a mettre 
en evidence Ies differentes etapes de son developpement. 

Dans le Delta sous certains murs datant de la XXVI• dynastie, on avait deja 
signale, a plusieurs reprises, des lits de sable, c'est-a-dire des couches de sablc arti-

. ficielles qui avaient pour but de proteger Ies murs contre l'humidite du terrain. 
Nous en avons egalement trouve sur l'emplacement d'Athribis. Les travaux de 
contrOle entrepris par le dr. Andrzejewski dans d'autres localites du Delta ont 
confirme l'emploi methodique de ce procede. On sait qu'a Milet, des fouilles alle­
mandes ont mis en evidence des lits de sable sous Ies fondations du grand sanctuaire. 
On a retrouve la meme technique a Istros, en Roumanie, sous des constructions des 
VI• et V• siecle avant notre ere. Istros etait une colonie de Milet qui, a son tour, 
a du emprunter a l'Egypte ce moyen de proteger Ies fondations. Depuis la XXVI• 
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dynastic ct, meme, d'apres Ies resultats des investigations de Montet a Tanis, depuis 
la XXII• dynastie, la tradition egyptienne a donc ete maintenue, en passant par 
Milet, jusque dans Ies colonies de celle-ci sur Ies bords de la Mer Noire. 

La configuration stratigraphique .et l'ordonnance des ruines, ainsi que la decou­
verte de monnaies ont permis de preciser Ies donnees chronologiques. En d'autres 
endroits de l'E5ypte, ces donnees sont four.nies par Ies papyrus et Ies ostraca et, 
dans Ies regions humides du Delta, par Ies monnaies seulcment. Au cours des dernieres 
fouilles, l'un de nos collaborateurs, M. Skowronek de Cracovie, nous a rendu, dans 
ce domaine, un service precieux en nettoyant et en dechiffrant sur le champ Ies 
monnaies recouvertes de vert-de-gris qui avaient ete degagees, cc qui a permis 
d'etablir immediatement l'âge des couches attcintes. 

Sous Ies Julio-Claudiens, la viile se developpe de fai;on rapide et soudaine. 
C'est a cette epoque qu'ont ete construits Ies murs de briques cuites, eleves parfois 
directement sur des vestiges de fondations en pierre de l'epoque ptolemaique ou 
de la XXVI0 dynastie, comme dans le cas des thermes, par exemple. Dans ces 
vestiges de murs, on a constate la presence du ciment impermeable et un coffrage 
des endroits cimentes qui etait inconnu jusqu'ici en Egypte. 

La ville a connu un essor nouveau au tournant des I•r et 11° siecle sous Ies 
regnes de Trajan et d'Hadrien. L'etablissement thermal a ete agrandi mais Ies axes 
du bâtiment ont ete maintenus. On a decouvert, au cours de la campagne de fouilles 
organisee l'an dernier, un ensemble de fours a chaux qui ont servi a fondre Ies anciens 
elements de construction pour obtenir un materie} nouveau. 

Le systeme de canalisation a ete developpe a l'epoque des Antonins. Certains 
elements de l'ancienne construction ont ete remployes; c'est ainsi qu'un bas-relief 
de la XXVI0 dynastie, representant une deesse, a ete encastre dans un des murs. 
Les axes principaux du bâtiment ont alors ete changes. Il est possible que Ies bains 
aient ete detruits par un tremblement de terre pour etre, ensuite, reconstruits 
suivant d'autres principes. D'autres parties de Tel! Atrib ont passe par une etape 
historique analogue. On a constate la presence d'un tuyau de plomb encastre au 
centre d'un des bassins de l'epoque de Trajan et Hadrien. 

Sur l'emplacement des thermes, on a trouve des fragments de grandes coupes 
en granit (granit de Kom Ahmar) qui proviennent sans nul doute des bains. Leur 
style, et surtout le profil de leurs bases permettent de Ies faire remonter a la fin 
du IIl0 siecle tout au plus. Ce qui prouve que l'agrandissement des thermes, qui 
s'etend du milieu du 11° a la fin du III• siecle, n'a pas entraîne de changements 
profonds, sinon l'embellissement des interieurs et l'amenagement d'installations 
plus luxueuses. 

Le bâtiment fut detruit a la fin du III0 siecle. Il n'a pas ete reconstruit. De 
grands fosses transversaux furent creuses sur son emplacement pour contenir Ies 
fondations de grandes colonnades. Les colonnes des portiques etaient en marbre 
de couleur; l'une d'elles (5,5 m de hauteur) a ete transportee dernierement au Musee 
National de Varsovie. Leurs chapiteaux, de style corinthien, offrent des analogies 
avec ceux des constructions de l'epoque de Constantin le Grand, tels le Baptistere 
de Latran, la basilique de Beisam, Ies pilastres de l'eglise de la Nativite, a Bethleem. 

Au debut du IV0 siecle Athribis etait l'une des villes Ies plus florissantes de 
l'Egypte. Preuves en soient le temoignage d'Ammien Marcelin et le fait que la ville 
est alors agrandie et fortifiee. Athribis, qui etait situee a peu pres au centre du 
Delta, devait jouer, a cette epoque, le role de centre economique et servir de base 
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commerciale au port d'Alexandrie. Parmi Ies objets degages les plus dignes d'atten­
tion, citons Ies ceramiques coptes .- et surtout l'exemplaire unique de vasr 
orne d'oiseaux. 

Le travail de degagement est tres ardu a Tell Atrib. II exige un sens aigu 
d'observation et une grande prudence a tirer des conclusions. Par contre, notre second 
chantier de fouilles, Palmyre, est le plus bel ensemble de ruines romaines relati­
vement bien conservees. Cette ville-oasis qui atteint son apogee du J•r au 11° sfocles, 
ce port de transbordement utilise par les caravanes allant du golfe Persique a la 
Mediterranee ne peut etre compare qu'a une autre ville syrienne, Baalbek. Cette 
derniere, cependant, n'a plus qu'un vaste temenos du 11° siecle, alors qu'a Palmyre 
subsistent des quartiers entiers, des portiques, un theâtre, la necropole. 

Notre expedition a son chantier de fouilles dans la partie occidentale de la ville, 
qui a ete transformee en camp romain par Diocletien au declin de l'antiquite. Cette 
annee, les fouilles se sont concentrees sur le Tetrapyle, c'est-a-dire la porte quadruple, 
une construction situee au carrefour des deux arteres principales du camp. Les 
tetrapyles, si caracteristiques de la province syrienne surtout, n'ont pas, jusqu'ici, 
fait l'objet de monographies. Aussi nos investigations contribueront-elles certai­
nement a eclaircir ce probleme. II s'ag!t d'une construction a base carree, dont le 
cote mesure 16 m de longueur. Sur chacune de ses faces s'elevent deux colonnes 
situees entre les murs d'angles termin~s des deux cotes par des pilastres. 

A l'exception de deux colonnes qui sont encore debout, la construction a ete 
detruite par un tremblement de terre qui a couvert le sol environnant d'elements 
architectoniques pesant souvent plusieurs tonnes. 

Les egouts trouves dans le plancher, sous forme de canaux couverts ou a l'air 
libre, ne semblent pas confirmer la these de Wiegand, suivant laquelle le Tetrapyle 
aurait eu un toit. Dans presque tous les domaines nos investigations ont mis en 
evidence l'inexactitude des mesures et sondages effectues en 1902, 1907 et 1924 
par l'expedition allemande. 

L'un des plus importants resultats de notre derniere campagne de fouilles a 
ete la decouverte, dans les fondations du Tetrapyle, de fragments sculptes remployes, 
qu'une analyse iconographique a revHe provenir de la moitie du Ilie sfocle. Cette 
estimation a ete confirmee par une inscription portant les dates 239-240, decou­
verte sur un fragment d'autel trouve au meme endroit. Ces elements remployes 
prouvent que le Tetrapyle est posterieur a 240. L'emploi de sculptures funeraires 
pour les fondations exclut l'epoque de la reine Zenobie ou ce fait n'ef1t pu avoir lieu. 
n est impossible, d'autre part, qu'on ait eleve un monument si imposant apres la 
chute de la ville, conquise par AurHien en 272. Le Tetrapyle a donc du etre construit 
a l'epoque de Diocletien. C'est a cette epoque, d'apres certaines inscriptions, que 
Sossianus Hierocles, architecte de l'empereur, a construit a cet endroit le camp 
romain. 

Les elements decoratifs du Tetrapyle presentent des formes caracteristiques 
de la moitie du n• siecle de notre ere. Aussi Ies archeologues allemands et frani;ais 
(Wiegand et Schlumberger) ont-ils suppose que des elements datant d'epoques 
anterieures etaient entres dans sa construction. A la suite d'examens minutieux, 
nous avons pu etablir que plusieurs details decoratifs, qui avaient echappe a l'atten­
tion de nos predecesseurs, permettent de concilier le resultat de l'analyse qui attri­
bue le style de la decoration a la moitie du 11° sfocle avec la date certaine de la 
construction du Tetrapyle a l'epoque de Diocletien. En sculptant Ies chapiteaux 
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l'artiste a imite Ies principaux elements decoratifs des constructions environnantes 
datant du II" siecle - de la colonnade transversale en particulier. Par contre, il a 
traite Ies details de fa.;on personnelle, donne une interpretation homogene et nou­
velle des crosses, ainsi que d'autres proportions a la decoration de l'abaque (au II" 
siecle, la partie inferieure occupe Ies 2/3 de la hauteur, la partie superieure, le 1/3; 
a la fin du III" siecle, elles sont egales). Le rythme etudie suivant lequel Ies colonnes 
ont ete disposees, avec leurs chapiteaux decores sur une moitie de feuillages doriques 
et sur l'autre moitie d'un bandeau de laurier - prouvent que cette reuvre etait due 
a un seul artiste. 

Dans Ies chapiteaux des pilastres, on retrouve un motif du II" siecle. Cependant, 
ii y a une difference essentielle dans la fai;on de traiter Ies deux champs decoratifs. 
La partie inferieure est en relief, alors que la partie superieure est plate et lineaire. 
On a, sans contredit, affaire ici a des artistes appartenant a une autre generation. 
Qui a execute Ies decorations du Tetrapyle? On peut difficilement croire que Ies 
ateliers de tailleurs de pierres aient subsiste apres la destruction de Palmyre par 
Aurelien. Wiegand a emis la supposition qu'on faisait venir, dans certaines occa­
sions, des artistes de Mesopotamie, tres probablement de Dura Europos. Nous pen­
sons qu'ils venaient plutot des rives de la Mediterranee, en suivant Ies anciennes 
voies empruntees par Ies carvanes qui se rendaient a Damas; quoi qu'il en soit, ii 
s'agissait d'artistes de haute classe. 

Une fois le terrain degage, nous avons constate que l'agencement des colonnades 
qui s'entrecroisaient dans le Tetrapyle differait de cefai connu jusqu'ici grâce aux 
donnees fournies par Ies architectes allemands. Les rangees de colonnes de la voie 
pretorienne venant du sud-ouest parviennent jusqu'aux angles meme du Tetrapyle 
et non pas, comme le voulait Wiegand, jusqu'a la distance d'un entrecolonnement. 
Par contre, Ies colonnes de la uia principalis ne sont pas dans la ligne des colonnes 
du Tetrapyle, mais dans l'axe des entrecolonnements lateraux. Les soubassements 
des deux colonnades et, par consequent, Ies diametres des colonnes ont des mesures 
differentes. A notre avis ces colonnades proviennent d'epoques diverses. 

A l'epoque byzantine, on a construit quatre chambres aux quatre angles inte­
rieurs du Tetrapyle en posant directement sur Ies dalles du fond des blocs qui pro­
venaient tres probablement des constructions detruites au temps d'Aurelien ou de 
celles elevees par Diocletien. L'epoque arabe apporte de nouvelles transformations; 
entre autres, le passage central du Tetrapyle est retreci. 

Dans Ies terrains degages en 1960 on a trouve plus de 100 sculptures et frag­
ments de sculptures encastres dans Ies murs, ce qui constitue un chiffre tout-a-fait 
exceptionnel par rapport aux autres fouilles. Parmi Ies plus precieux, citons un 
important fragment de plafond representant Ies signes du zodiaque, une panthere 
et Ies masques des quatre vents. C'est donc le second zodiaque decouvert a Palmyre, 
apres celui, bien connu, du temple de Bel. Le nu de femme a la bulle est un exem­
plaire tres interessant et rare en ce qui concerne la sculpture de Palmyre. La rampe 
conduisant aux marches du Tetrapyle est composee d'un important haut-relief, 
d'une grande valeur, representant un officier mehariste accompagne d'un ecuyer 
conduisant un dromadaire. Ce haut-relief, qui constituait la partie inferieure d'un 
lit funeraire, a probablement ete apporte de la necropole voisine par Ies soldats 
d'Aurelien. Parmi Ies objets Ies plus precieux, mentionnons la tete de pretre a la 
couronne doree et une statuette de Nike provenant tres probablement du tombeau 
de Iarhai. C'est la, en effet, qu'il y a 30 ans on a trouve (fouille Seyrig et Amy) 
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l'inscription grecque suivante: ... «Le tombeau situe a droite de la statuette de 
Nike en marbre parien appartient a ... » Deja Ies fouilles de 1959 nous ont permis 
d'etablir qu'on donnait, a Palmyre, le nom de marbre parien au calcaire de couleur 
rose, dans lequel est sculptee notre statuette. Sa hauteur de 0,40 m correspond a 
la niche dans laquelle elle etait placee. 

Au cours du second jour de fouilles; nous avons eu le bonheur de decouvrir un 
tresor, le premier degage a Palmyre, contenu dans un vase byzantin en faience. 11 
s'agissait de quelques objets d'or: un reliquaire, une broche garnie de pierres, des 
boucles d'oreilles, un anneau et des pieces de monnaies datant des annees 602-668. 
Ces objets ont ete trouves dans la couche arabe, formee apres 634, alors que Palmyre 
(Tadmor) s'etait rendue au general arabe Abu Bakr. Elle n'etait plus alors qu'un 
petit bourg. Le fait qu'on ait trouve des monnaies byzantines dans cette couche 
prouve que celles-ci ont encore eu cours un certain temps a l'epoque arabe. 

Suivant un texte de Procope, l'empereur Justinien a ordonne au prince d'An­
tioche de renforcer Ies murs eleves par Diocletien a Palmyre; on sait qu'il y a con­
struit une basilique chretienne. La tradition de l'architecture antique a donc ete 
en quelque sorte maintenue dans la periode byzantine. Par contre, dans la periode 
arabe, on a completement rompu avec elle, comme en temoignent Ies vestiges de 
murs ou l'on mettait des autels funeraires sur Ies chapiteaux. 

La Vallee des Tombeaux, notre second secteur de fouilles a Palmyre, nous a 
permis de confirmer, en 1960, l'hypothese emise par l'ingenieur D~browski concer­
nant le rythme de la disposition des hypogees. En partant d'une certaine resistance 
de la roche, il a evalue la distance probable qui separait Ies tombeaux. En creusant 
a l'endroit indique par ses calculs, on a en effet degage des escaliers magnifiques 
conduisant a un tombeau. Celui-ci n'etait pas acheve. Dans la premiere chambre, 
on a trouve seulement un lieu de sepulture pour enfants. 

Ce n'est pas la premiere fois qu'on degage a Palmyre un tombeau inacheve 
de la moitie du ne siecle. Ce fait nous incite a penser que certains notables de l'en­
droit ont du etre atteints par une catastrophe economique. II se peut que l'entree 
en vigueur, en 137, du celebre tarif, comme aussi Ies changements survenus dans 
le systeme fiscal - changements favorables pour l'ensemble de la population -
aient pu miner une partie des riches commer~ants de Palmyre. 
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